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Fiche exemple 17
Le Parc Urbain des Papillons (PUP)

164 • Fondé en 1984 comme laboratoire commun à l’Université d’Aix-Marseille et à l’Institut de recherche pour le développement (IRD), le Laboratoire Population Environnement Développement 
est, depuis 2002, une Unité mixte de recherche (UMR 151)
165 • Lizée M.H., 2011. Diversité, organisation spatiale et fonctionnelle des communautés de Papillons (Lépidoptères, Rhopalocères) en milieu urbain et périurbain. Rôle des espaces artificialisés 
en termes de conservation et de connectivité. Thèse de l’Université Aix-Marseille I, Marseille, le 8 décembre, 249 p. + annexes.

COLLECTIVITÉ CONCERNÉE
Ville de Marseille (Bouches-du-Rhône, Provence-Alpes-Côte d’Azur)

RÔLE DE LA COLLECTIVITÉ
Propriétaire foncier du site, et apport de soutien technique ponctuel

ETAT D’AVANCEMENT DE L’INITIATIVE
Initiée en 2012 – En cours

COÛT TOTAL DE L’INITIATIVE
23 700 € hors main d’œuvre (création du dispositif expérimental, suivis scientifiques de 2012 à 2015) 

CONTRIBUTION FINANCIÈRE DE LA COLLECTIVITÉ
Mise à disposition du terrain à titre gratuit

DESCRIPTION SYNTHÉTIQUE DE L’INITIATIVE

La conservation de la biodiversité est devenue un 
enjeu majeur pour nos sociétés, et son étude s’est 

progressivement étendue des milieux naturels vers les zones 
urbanisées. Les travaux réalisés depuis 2004 par le Laboratoire 
Population Environnement Développement (LPED)164 sur la 
composition, l’organisation, les processus de dispersion et 
l’homogénéisation biotique dans les espaces urbanisés de 
Marseille illustrent bien cette évolution. Ils ont, entre autres, mis en 
évidence une diminution du nombre d’espèces de papillons et du 
nombre d’individus de la périphérie vers le centre-ville165. 

Afin de suivre cette biodiversité urbaine sur le long terme et de 
comprendre son évolution, en 2012 le LPED met en place un 
dispositif expérimental de recherche : le Parc Urbain des Papillons 
(PUP). Il s’agit de créer une zone d’attraction et un havre de paix pour 
les papillons au cœur de la deuxième Ville de France. 

Le PUP répond à plusieurs objectifs : il a tout d’abord été créé pour 
observer, grâce à des suivis annuels, l’évolution des communautés 
de papillons de jour (arrivée potentielle de nouvelles espèces, 
installation, dispersion, etc.) afin de mieux comprendre l’influence 
de la structure de l’urbain et des pratiques de gestion des espaces 
verts sur ces dynamiques. Le PUP constitue également un espace 
de diffusion des connaissances  naturalistes et un terrain de 
médiation pluridisciplinaire où sont sensibilisés scolaires, étudiants, 
professionnels et grand public à la biodiversité urbaine (différentes 
thématiques sont abordées  : découverte des papillons de jour et 

des enjeux de la recherche en écologie urbaine  ; formation des 
lycéens à une gestion douce des milieux et à une meilleure prise 
en compte des communautés de papillons ; réalisation de stages de 
Master pour les étudiants de l’Université  ; accueil des techniciens 
des espaces verts de la Ville de Marseille ; accueil du grand public 
lors d’évènements nationaux comme les Rendez-vous au Jardin, les 
Journées du Patrimoine ou encore la Fête de la Science). 

Ce projet est le fruit d’une collaboration étroite entre le LPED et 
plusieurs acteurs du territoire : 

• pour permettre sa réalisation, la Ville de Marseille a mis à 
disposition une friche agricole d’un hectare sur le domaine 
Montgolfier, dans le 14ème arrondissement de la cité phocéenne ;
• l’association Proserpine, pionnière dans la réalisation de jardins 
à papillons (Jardin des papillons de Digne-les-Bains®), aidée 
d’un horticulteur spécialiste dans l’élevage des Lépidoptères, a 
sélectionné et fourni les espèces végétales plantées ; 
• le collectif d’artistes SAFI et les élèves du Lycée agricole des 
Calanques ont réalisé les éléments d’aménagement favorisant la 
biodiversité, et en particulier les Lépidoptères Rhopalocères ;
• GrDF a apporté un soutien financier pour la mise en place du 
dispositif. 

Ce projet multipartenarial a également pour ambition de sensibiliser 
les agents techniques de la Direction des Parcs et Jardins de la Ville 
aux pratiques de gestion favorables à la biodiversité, afin de les 
étendre à d’autres sites.

Maniola jurtina 
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Collectivités & Biodiversité : vers des initiatives innovantes • 87

ACTION FONCIÈRE

Autres leviers d’action 
principalement concernés
* Acquisition, structuration, mutualisation, mise à 

disposition et valorisation des connaissances liées à la 
préservation de la biodiversité et à ses enjeux
* Formation et sensibilisation des différents publics cibles 
aux enjeux de la biodiversité
* Développement de partenariats entre acteurs 

• http://www.lped.fr/spip.php?page=article&id_article=542

PRINCIPAUX RÉSULTATS

• Des résultats de recherche prometteurs : les 
installations de plantes nectarifères et de plantes hôtes 

ont permis le retour et/ou la venue de nouvelles espèces comme 
les Citron de Provence*, Robert le diable, Thécla du kermès* 
ou encore l’Azuré de Lang*, dont certaines sont typiquement 
méditerranéennes (indiquées par  :*). Le nombre d’espèces 
observées est ainsi passé de 14 à 25 en moyenne depuis 
l’aménagement du parc. Ce dispositif permet donc d’augmenter 
le nombre d’espèces de papillons et montre bien le rôle des 
aménagements et des pratiques de gestion sur les communautés. 
Dans ce contexte, l’urbanisation ne semble pas être un frein à la 
colonisation des papillons. Ainsi, la mise en place de ces pratiques 
d’aménagement et de gestion pourrait favoriser à une plus 
large échelle la biodiversité au sein du tissu urbain et participer 
activement à la connectivité paysagère dans des espaces 
fortement anthropisés. 

• Chaque année, de nombreuses actions de sensibilisation et 
de formation sont assurées par les chercheurs du LPED et les 
étudiants d’Aix Marseille Université. Un parcours pédagogique 
et un cahier de découverte des Lépidoptères du Parc Urbain des 
Papillons (40 pages) ont été réalisés. 
Les visites en chiffres : sur les 3 dernières années, ce sont environ 
1600 étudiants de Licence 1, une vingtaine d’agents techniques 
de la Ville de Marseille ainsi qu’une cinquantaine de diverses 
autres collectivités, 140 scolaires, 164 collégiens et lycéens, 
et pas moins de 430 personnes grand public, qui ont suivi le 
parcours pédagogique du PUP et échangés avec les scientifiques. 
L’ouverture du dispositif de mai à septembre pourrait permettre 
d’augmenter encore ces chiffres. 

• Les lycéens du Lycée agricole des Calanques impliqués dans 
la réalisation des éléments d’aménagement du site assurent 
également l’entretien du lieu. Leur implication dans le projet 
contribue à la formation de futurs gestionnaires d’espaces à 
des modes de gestion qui préservent la biodiversité et favorisent 
l’implantation et le maintien de cette nature urbaine.

INNOVATION

A la fois dispositif expérimental de recherche, outil 
d’aide à la gestion des espaces verts et espace de 

formation et de sensibilisation de différents publics (scolaires, 
étudiants, grand public, professionnels, etc.), le Parc Urbain des 
Papillons demeure une initiative multipartenariale unique en milieu 
urbain. Elle permet d’illustrer comment une municipalité peut 
utiliser « autrement » son foncier urbain ou périurbain disponible. 

EXEMPLARITÉ

• L’enjeu des espaces périurbains pour les grandes 
villes est majeur à l’échelle nationale. La mise à 

disposition de cet espace par la Ville de Marseille est donc 
exemplaire dans un contexte national où les espaces périurbains 
sont souvent dédiés à l’expansion de l’urbanisme. 

• Il s’agit d’un projet collaboratif regroupant des partenaires 
locaux très divers (Université et laboratoire de recherche, 
collectivité, entreprise, associations locales, enseignement, etc.) 
autour d’un même objectif : mieux connaitre la biodiversité locale 
et ses interactions avec le milieu urbain, pour permettre son 
développement et renforcer la sensibilisation des différents publics 
aux enjeux de sa préservation. 

• Ce projet touche tous les publics et permet la valorisation d’une 
ancienne prairie agricole périurbaine en favorisant la biodiversité 
de façon simple. 

PRINCIPAUX FREINS 
ET LEVIERS

Le manque de personnel dédié est un frein pour le 
développement du projet. Sa réussite est maintenant conditionnée 
au maintien des premiers résultats montrant une augmentation du 
nombre d’espèces de papillons présentes sur le terrain aménagé.

Plan d’aménagement © Estelle Pierson
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